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A l'exemple do son maître, S. Jean fut très-dévoit
ài sinte Amne, et il s'est pin-, dans ses homélies, à
chanter ses vertus et ses prérogatives. Dans son pre-
inier sermonl sur k nativité dle l«a B. V. Marie, il
s'exprimne ainsi

P>ourquoi la Vierge tst'ell* née d'une mère
stérile ? N'est-ce pas pour préparer par un prodige la
seule chose nouvelle sous le, soleil, pour frayer la
-voie au Proilge des prodig-es, et rattacheor ce qu'ilya
de Plus humlble à ce qu'il y a de plus sul %e?'ais
il se p)résen1ta une raisou plus haute et en quelque
-sorte plus divine: c'e.st que la Nature cède le pas à
la Grâce, comme ne humble suivante à sa souverai-
ne, et s'arrête eni tremblant sans oser la devancer. Or,
comme la fille qui derait naitre d'A incii, devait être
la Vierge, mère de Dieu, la INatuire d'elle-mme im-
puissanîte à produire Un tel fruit de grâcte, dut attezi-
dre que la Grâcte le prodiir. 0 -couple bieiiheureui
Joachtu et Amie, rectivez lesî félicitations de l'ni-
vers, par vous toute ci,ýéaturre est délivrée ; car par
vous le don le plus préciê'ux dt- tous les dons a été
laiit au Ii*uretr, Uneht! . (pl'rcqi scul tit di
talie de soli Créateur.

O couple très chajste, de colombes douées de
raison, Joachlin et Amne, en obýservait. la chasteté que
proscrit la loi de nature, vous parvenez ainsi par la
igrâce divine aui chose3 surnaaîuxelte5ý, et vous enLfan.-
tez là mère de Dieu qui resta toujours Viergt,. En
vivant pieusement et sainitemnt dans Hl'hum lue na.-
ture, vous donnerez le jour à une fille supérieure aux
ang(es, maintenant la reine des angwes.

O- la plus gracieuse et la plus douce dcs filles!
O lys au milieu des épinles épanoui sur la t'ricsg-
nérertse et très royale tige de David !Par vous la
royauté est enrichie du sacerdocti, par vous la loi est
transformée, et l'esprit iui s'af.F*iblissait sous la loi, se
révèle an grand jour, àt la dirgnité du sa.:erdoce est


